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E print emps exceptionnel- berce aussi la pen sée . L'éten­
lcment précoce cette an- du e Hospitalière d e sa pl age 
née l'e mporte sur les est un e inv ite perp ét ue lle. L a 
no ires décisions gouvor- netteté de la cité, ses quartier s 

le mentales et in cite , on dépit n eufs ', ses commoditts se dl sp cn­
de s di fficut éa cro issa nte s, à se se n t <.,'affiches pu blicita ir es. 
rem é'!'or er l' ,1gr é11Jent des pla • Les réa lisat ions qui ont re m o­
ges et le dro it au congé pour de lé La Seyne sont un la n gage 
tout hommg , toute femm e. Cha- véridiqu e. Ell es sont u n é loge 
cun déjà so plait à se l"appeler Incontesta bl e à l'a dre sse d e la 
les lieux les plus accueillants . muni cipalllé que s'est donr,Ac 
Parmi ceux-cl une m e ntion spé- la ';)Opul atl on à majorité ou vriè ­
ciale est unanimement accordée r e . 
il la ville de La Seyne dans le Cett e m unicipalité est com-
Va r. muni ste. Le maire. '.îouss11int 

L'ea u s i bleue de son i;,ort Merle, adm ini stre la v ill e de· 
berce les barqu es, les canots, et pui s 1947. 
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pro chain décou le du fait qu e lités , des 11llianccs e n t re les 
lt''I FmnçaiR pourr ont juger, amis de Guy Moll e t et les plre ij 
à ses résn .lt ats , la politique r éac tlonn Rir es . 
ga uJFs te qui ae-0R.ble le p eu- A la vérité, · tou s les partis 
pie so ns le pold s de clmri;-es qui ont appe lé le i;-énéraJ de 
n ouvelles . · Gaulle au pouvoir et particip é 

Leq é lectri ces e t les électeur s à son go u vernement, port ent 
n'ont P l"-'1 oubli é qu e, lors dn la responsabilité dPS mesurts 
r éfére ndum de sep temb re et nntlsocinles qui frapp ent. â 
de!I électio n s de n ovembre der- l'h eur e ac èuelle , les travailleur s 
ni er, tout es les for mation s po- e t le peupl e. 
litiques qui se r éc lamai ent de U n se ul gra nd parti, Je Par­
de G:mlle •· depuis !' U.N. R. de ti Co mrnuniNt e , a en Je m érit1: 
D,ebré, ju s qu 'au parti S.F.I.O. de d énoncer , dès le début , l'en-

- de Guy l\~ollct, en passant par !r ep ri se d es homm es du 13 mai 
les « Ind ép endants » de Pinay et de propos er, e n mêm e 

t em ps l' union des tout es les 
~ . ~lllllllllllllllllll 11111111111111111111~ forces r épubli cai nes, qui ét a it 

-_=-·=·=: · ~=~=-:- par et r es te plus que jamais lndls-- pensnble pou:, barr er ln route 
à la réa ction e t au fascisme. 

WALDECK ROCHET C'es t parc e que l'es événe-= = • - m e ,, ts lui ont do n'né. une foli; 
~ ~ ~fe mbr e du Bureau politiqu e ~ de plus , raison, qu' a ujourd 'h ui = = du Parti Co mmuni s te Fra n-= de plus en plus nombr eux so nt = :::_ çais. = les travalll <'ur s e t les républi- -
~ 7illllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllll~ cains qui tournent leur s re- _ 

gards vers le l'ary. Conuhunls-
et le M.R .P. de Pflimlln - pro- te. 
m ett ai ent le « r enouveau » Nous sommes persuft.(lés que 
dan s tous iei • ·dom aines. les progr ès que notr e parti a 

Ils annonçalê'h~ --tout à la e nregistrés , a ux êlP.Oti ons par­
foi s, l:Jt, fin _prochaine de la tl e lles de ces dernières semal-
IDJ/?~~ ~ ~gér-le, la stabilité de ne s, se trouv eront oonlirmés = 
~ -~!Hl al e, la Justi ce fiscale , pa r le s élections munlolpales 
1 éxp nusion économiqu e e t le de dimanche. 
re lève ment du niveau de vie. 

Mais, au jo urd 'hui , les '.Fi·nrt- D ANS !a campain e électo-
ça ls co ns ta te nt avec ameri,ume raie, qui arrive à i;on 
qu' en g uise de « renouveau » term e, le Pn r ;i Com-
c'est la dévn lua '.io n du fram ; munlst .e a app elé à 
la vhci toujours plu s chi:re , !'.un '. nouv ea u tou s les travailleurs e t 
put a tlon d es prestation s de la r ép ubli ca ins à s' unir dans l'ac­
Sê;m ri tô Sociale , !'\ suppr es- tlon a,ut our <l'un programme 

=_;;; slon d e la retraite du co mbat- Imm éd iat de salut nat ional qui _ 
tant, l' a ugm entation des lm- compr end nn ;-amm ent : 
pôt s , le dé, •eloppem ent du chô- •• L'abroi:-atlon des ordon-
mn gc , la pour suite de ln guer- n a ncell gouvernementales qui 
re en AJirérl e c·t, enfin, sur Je port en t att .ein te au niveau de 
J>lan cxté:rirur, l' ali gnem ent de vie des travaill eur«, rn 1>reml e r 
la Frru1<' c 1mr la politique de lieu celles qui muti lent la Séc u­
i:uerre froido <!Ps tennnis du l'it é So<"Îlllo e t suppriment la 
Pn ctc- Al lan0quf) et cles r ev an- r etra it e du combattant. 
c h:u ds et milit ~1ristc s de J'A I- •• La d éfense du pouvoir d'n.- -
lemai;:-ne de Bonn. chat et Il) rcl èvPment du ni­

Avec de Ga ull e i1 leur t êt e . 
- Ii:s hommes du « nom eau sys­

tome » voulnl<'nt sol-disant 
g~uverner d a ns « l'in té r ét gë­
n era l » et pour « hi gmndeur 
fran !:aise ». 

E n réalité, a11rès nvoir trom­
pé un grand nombre de Fran­
Qais honn ê tPs, a vec leur s s lo­
gans démocratiques , ils A'Ouver­
nent rlans l' int érêt égoïste d P. 
ln, classe capitaliste, c'es t-à-di­
re darn; l'i n té rêt des coffre :, 
forts, contre le peu11le e t la 
nation ell e-m ême. 

L 
ES m esu~es f inan cières 

et écondmiqncs, p r iseQ 
au déb ut do l'annPe 
par le gou,..ernement de 

Gaulle, sont si Impopulaire s 
qu e tous t ent ent maint enant 
de rejeter la r espon jla billtê sur 
Jeurs part enair es , . 
· Les « Ind épcndn.nt s » d és i­
gne nt l'U.N.R , comme princi­
pal responsable . Les politloi en~ 
de !'U.N.R. répliquent en sou -
11,::-nant que c'est l' « Ind épen­
dant » Pinay qui e~t mi n is tr e 
iles Finances. En Cln, le parti 
S.F.I.O. a<'cusc ht « dr oit e », 
en irénrra l, en om ellant tou­
te fo is de so uligner que G uy 

........... , ............. . 

,,eau de vle dPs travaill eurs 
des villes et des champ~, no­
tamm ent rn.r l'a UJ:'mentntlon 
cles balaires et des rPtr aite s , la -· 
lutt e contre les licenciem ents 
.e t le chômnge, la. construction 
mn ss ive de loi;-emen1,s , l'aid e 
aux petits et moyens p1tysans 
un e r éforme démo cratique d~ 
l'in,pô t. -

•· Ln paix en Al;-érie pa r ln :i: 
négoc iat ion, la réclucUon mas- = 
s ive d!'S dépens es milit a ir es, 
un e politiqu e d 'ind épcn d nnce 
lrnn çai sP. 

•· La r cs lAur:l>tion de la Ré­
puhllque par l'abro gat ion des 
ordonnan<'cs restr eig nant les 
lib ertés f't les droit s de s COJll• 
mun es. La défe nse de l'école 
la ïque , l'avè npment d'une d é­
mo cratie rénovée. 

C 'es t pour ce pro g ramme de 
µroi:-r ès social, de paix et de 
lib ert é •· rn m ême te mp s que 
pour l'é lec tion à la oote des 
munloipallt és d' ad ministr a teur s 
int èg-r es , capnhles et dé\'onéc; à 
ln. ca us e du pPn pie •· qu e les 
,tra.vallleui's et les républicains 
,·oteront en mac;se, demain, 
pour les listes de 1lHPnse ou 
d'Union RPpuhllcnin e prés en­
t éPs ou 1,outenllP!I par le Parti 
Com1m111l1<te Fran~a li;. 
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Les ravages de la guerre 
La Sey n e : vi lle si nist rée à 

65 pour cent, dont la popula­
tion s'accroit de plus de 1.(,()() 
habitants chaque a n née. Voll à 
un diffi cile problème à 1·ésoudr e. 
D' autant que , de 1919 à 1941, la 
municipalité d'a lors (e' le était 
soc ia liste) s' éta it contentée d'un 
se mblant d'administratio n. 

Il fa l 'ait donc combler le re­
lai·d et, d ~ surcroît, réparer les 
r avages causés par la g uerr e. 
C'es t ce qu'en trep ri t, av ec un 
?lei n succès, la municipalit é 
commu ni s te dès son électi o n en 
1947. Adduction d'ea u , assaini s­
seme nt . loge men t, domaine so­
cial, écoles, colonies de vac a n­
ces reçure nt un e heureuse so lu -
tion. , 
\ S I prompte et s i conforme 
aux Int ér êts de la po pulation la ­
borieuse qu 'e lle valut à. la mu­
n ici palité Merle les foudres de 
l'ad min istrati on gouvernementa­
le, mais en r evanche la profon­
de estime des hab itants . et des 
est iva nts, lesquel s se chiff rent 
par mill ie rs. 

La muni clpE1lité fut dissoute 
en 11l50 - et ré él ue ; le maire 
fut suspendu quatre foi s pou1· 
so n action en fa ve ur c.e Il!- paix. 
des grévistes ; le ?l'emier ad­
joint, Philippe Giovannini, fut 
éga lem ent pour su ivi. 1·oujours 
1A. r:ü'l orl tut d<' ,,.ur côt.é i • 

Une profonde humanaé 
L'une dcljllt!?ra nd cs cari>tctêri,; 

ti ques clc éette municipalité ec-t 
so n humanit é. Ain s i, concernant 
les vieux t rav11illeurs, la mun 
cipalité fit tout de suite f\di!1e 
un foye r à leur intention el 
remp lace 1· la di s tribution deF 
bons pour un secou rs men suel 
en espèces. 

A la pratique déso bli geantP. 
de la ch ·ar ité e lle subsUtue le 
res p i ct d'un d roit , le droi t qu'ont 
les vieillards de se présente r en 
tous lieux à l'éga l t•e quicon­
qu e. Aux écon om iquement fai­
ble s fut a ttribuée une carte m1,1-
11ici;:iale par laquelle lis obtien­
nen t des v ête m en ts chauâs a u 
commenceme nt de l 'hiver, du 
bo ls pour leur chauffage, d es 
co lis . de s repas . 

Aujo1y:d 1hui La Seyne compte 
plus de 30.000 habitants pou r 
lesque ls la municipalité réalise 
un vaste ensemble de projets de 
co nceptio n mod ~rne. De ces réa ­
lisa tions en chaine nous ne pou ­
vons. dans la limi te étroi te de 
cet article, qu 'e n évoquer de ux. 
li s suifiront à mon ti·er le sty le 
de toute l'œu vre accomplie. 

Santé), hysique et morale 
Dan s le domaine soc ia l: créa-

ti d'un centl'e méo.ico-soeial, 
·11r1 payant, et com;,ortant 

en t re utres un e sa lle de trait e­
m en ts électriques, une sa,lle de 
scopie, es boxe s a vec lit po11r 
les piqures, u n laborato ir e de 
prothè se d entt>ire, t r ois cabinets 
den t aires . Cett e in st itu tio n a 
fait, d' av ril 1953 à d éce mbr e 
1958, éco nomi ser à l'e nsem b' e 
de s usagers la soMme de 
143.315.675 francs. 

Création d'un service soc ial 

Un centre administratif 
Deuxième exemple qui mérite­

rait qui l•Ji fût consac1·é une · 
{l<'J::"C entière du journal : la mu­
nicipali té c ommuniste de La 
Sey ne a réalisé en tr ois ans ce 
que n'a -;iu faire encore la v)~le 
de MMscille. 

Elle a !ait édifier une mairie 
moc.erne , ,·éritable cent1·e admi ­
ni stratif où sont gr oupés les ser­
vices de l'état ci vil, la recette 
municipale. Je service social Ce 
bel édifice. aux immenses ba;es 
lumineuses , dr esse ses dix éta­
ges en plein centre de la ville 
et apparaît comme la « maison 
de ver re > que doit être toute 
m a irie, largement ouverte au re ­
gard de chaque administ ré. 

Pour vue d' un ascenseur ~t du 
chauffage central, la nouvelle 
ma iri e comporte au re-z-de ­
ch·aussées les se1·vlces précités 
et, du premier au dernier éta­
ge : une salle des fêtes , les bu ­
reaux du maire. c.es adjoints, 
les salles du conseil municipal 
et des commissi on s, le secréta­
r iat, la pe r ce';)tion, le bureau des 
école'S. la comptabilité, le~ servi­
ces techniq ues . les archives , une 
te1-rasse -blevid ère. 

Inaugurée le 4 janvier 1ç;sg, 
la no· ,velle mairie devint, <lèi; 
le mois suivant, un centt•e d'at ­
traction artistiq u e. La munici­
palité organ isa, dans la mn.gnifi ­
que salle des fêtes. une Semame 
des Arts comportant une expo~i-

avec 6 assistantes qui -se p réoc ­
cupen t des en!ants, qui aident 
les vieux travailleurs è. fa ire 
prévaloir leurs droi ts. (constitu- r---------------- • 
tio n de <'ossiers , rappels, etc ... ). 
qui as sur ent la défense des as­
su rés sociaux (content ieu.'C). 
Créati on de consullations mu­
nicipalrs : ;,ré na t ales avec oc­
tro i d'un e layette com plè t e ; 
nourri sso ns avec octroi chaque 
mois de lait concentré et de fa­
rine lactée ; so ins aux enfants 
âgés de 2 à. 6 ans. Puis, j su­
qu 'à. l'âg e du ba cca lau réa t , tous 
les élèves so nt so us la s urveil­
lance médicale du ce ntre mé­
dico-scolaire. 

De 1953 à 1959 , plus de 4.000 
enfa nts ont bén éfic ié de va can­
ces en colonies : 38 jours cha­
cun pour 5.000 frs don t 3.000 
r embou1 •sés par la Sécurité So­
ciale. 

Création d'un ce n tre de gym­
nas t ique mé c.ieale et corrective 
comportant des leçons indivi­
due lles pou r les cas plus g rave s 
(80 pour cent de gu ér isons ) . 

Créatio n d'une école de plein 
air durant toute l'année sco laire. 
avec transport des enfants en 
car et troi s r e-;ias copieux. Créa­
tion d 'une crèche municipale. 
A noter aussi que les éco les mu­
nicipales de sportq fournissent 
gratu ite m ent tout. l'équipement 
nécessaire à. la pratique ûes d1-
ve1'5 sports sous la conduite de mo­
niteurs municipaux . Sont égale­
ment accordées g-ra tuitement les 
fournitures scolaires, y compris 
le~ livras. depuis l'éco le mater­
nelle iusau 'au baccalauréat. 

L'attrape-nigauds 
A chaque pfriode qui précède 

les élection•, IE!lil « hommes qul 
ne flln t pni< de poli tique » es­
s~yent de créer la confusion par 
le lancement de « canulards t : 
• Un td de la liste sortante ne 
se repr ésente ra plus , ; c Un au­
tre en a assez , : « Il y aut •a• 
trois, quatre listes >, etc ... 

Pendant ce temps, les «· or­
donnances , pleuvent, amenant 
un peu plus de mlsè1·e pour les 
classes labori euses . La guerre 
d'Algkri e continue. 

Les paysans apprennent qu·us 
ne pourront plus expédier une 
petite quantité de fruits ou de 
légu m es. L es impôts augmen­
tent. L e~ assurés sociaui,: voient 
leurs droits Pesti-eints . 

« Le<1 honunes qui ne font pas 
de politique > lancent tes slo­
l!'ans c d'amendements , , cle « re• 
nouveau >, etc ... en matière d 'at­
frape-nigauds. Le truc est vieux 
et les électeurs: y feront échec. 

ti on de peinture, des représenta• 
tie ns p3r le ,rroupe th~üal 
dei: étudiants d'.\Jx, récital de 
piano. conférence. 

Mai:- une questicn se p<:>se : 
Comment 111 municij'lalit'é de r.~ 
Seyne peut-e:le ré;11;11lr si promp­
tement tant de réalisatlom1 ·! 

Rt>ponse : Parce que ~a con­
cepti~ budgétaire consiste â 
faire !f>ayer ceu,c q11i le peuvent 
Et qui le doivent, selon l'équité. 

Armand MONT AG.,..E. 


